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Société de Développement
Dimanche 31 mai 2020 à 17h00  
Eglise Romane, Musique à Saint-Sulpice
Duo de flûtes traversières Alexis Roman et Seiya Ueno
« Between the line »
Alexis Roman, dont la famille habite St-Sulpice, a fait ses études 
musicales à la HEMU de Lausanne avant de rejoindre le Conserva-
toire National Supérieur de Paris.
Alexis Roman et Seiya Ueno se sont rencontrés à Paris, lors de leurs 
études au Conservatoire, et ont développé une relation musicale pri-
vilégiée. Après avoir joué de nombreux concerts ensemble avec une 
passion commune pour la musique baroque, il leur est apparu comme 
une évidence d’enregistrer les duos de flûte Wilhelm Friedemann Bach, 
l’une des œuvres les plus intéressantes jamais écrites pour deux flûtes.
Alexis Roman et Seiya Ueno ont souhaité créer une nouvelle ver-
sion de ces duos sur instrument moderne tout en respectant la tra-
dition baroque et ont travaillé sur une vision commune de l’aspect 
sonore, des articulations, de l’utilisation ou non du vibrato. Les six 
sonates pour deux flûtes sont très exigeantes sur le plan technique 
mais contiennent également de magnifiques mouvements lents qui 
révèlent indéniablement le génie musical de W.F. Bach (fils aîné de 
Jean-Sébastien Bach).
Dans le prolongement de l’enregistrement de cet album, Alexis 
Roman et Seiya Ueno organisent une tournée européenne entre la 
Finlande, la Suisse et la France.

Programme
Wilhelm-Friedemann Bach (1710-1784) :
Six sonates pour deux flûtes
La Sté de Développement est très heureuse d’accueillir ces deux 
jeunes musiciens talentueux dans le cadre des concerts « Musique 
à St-Sulpice ».

Que se passe-t-il dans nos forêts ? Faudrait-il mieux les net-
toyer ?
Le visage de nos forêts change. Tempêtes, sécheresse, ravageurs 
mettent les arbres à rude épreuve et exigent une exploitation adaptée 
aux circonstances, parfois intensive. On peut voir, ci-et-là, des opé-
rations de bûcheronnage se poursuivre depuis le printemps. Leurs 
traces ne passent pas inaperçues, sous forme de piles de grumes et 
de tas de bois-énergie le long des chemins. Et puis, il y a ces bran-
chages laissés épars au pied des arbres. Faudrait-il et  vaudrait-il 
mieux nettoyer la forêt ?
Tout le monde n’apprécie pas de voir des branches par terre. Certains 
promeneurs les considèrent comme du désordre ou comme le résul-
tat d’un travail négligé. Or, ces branches sont intentionnellement lais-
sées au sol ou grossièrement entassées. Elles offrent en effet le  gîte 
et le couvert à quantité d’animaux, de plantes et de champignons. En 
outre, ces amas restituent peu à peu de précieux éléments fertilisants 
à la terre, grâce à la décomposition des feuilles puis du bois par les 
microorganismes. En outre, les branches contribuent à protéger le sol 
du vent, des intempéries et d’une pression excessive. On les utilise 
aussi pour protéger les couloirs de débardages, les « layons » comme 
les appellent les bûcherons, où circulent les engins forestiers.

Plus de branches à terre, plus d’oiseaux dans les airs
Plus de 40 pourcents – 25’000 bien comptées – des espèces animales 
et végétales présentes chez nous trouvent leur habitat en forêt. Les 

oiseaux profitent aussi d’une sylviculture plus proche de la nature. 
Selon la Station ornithologique de Sempach, en forêt, les effectifs d’oi-
seaux ont crû de 20 pourcents depuis 1990. Par contre, scolytes et 
autres bostryches ne peuvent se multiplier dans les branchages; leurs 
écorces trop fines et sèches ne permettent pas à ces ravageurs de se 
reproduire. Les propriétaires de forêts et les forestiers exercent d’autre 
part une surveillance constante sur l’évolution de ces insectes.

Les tas de branches, ce n’est pas du « chenit » !

Plus de 40  % de nos plantes et animaux indigènes trouvent leur   ha-
bitat en forêt. Les tas de branches sont particulièrement bénéfiques 
à cet égard. Dessin : Silvan Wegmann


